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NOTE PRELIMINAIRE SUR L'ECOLOGIE DES SPHAEROMES 

DES EAUX SAUMATRES MEDITERRANEENNES 

par Marie GIRAUD 

Deux especes, appartenant au genre Sphaeroma (Isopodes Peracarides) forment des popu­
lations nombreuses dans les etangs du littoral mediterraneen franc;:ais : Sphaeroma hookeri LEACH 
peuple les eaux oligohaline et mesohalines, S phaeroma serratum F ABRicrus les eaux polyhalines et 
isohalines. Leur biologie est pourtant peu connue. 

C'est LEACH qui, le premier, decrivit S. hookeri en I8I4, d'apres des exemplaires recueillis 
a Suffolk. Depuis, plusieurs auteurs reprirent la description de cette espece : VoN MARTENS 
qui la nomme Sphaeroma Jossarum, BuEN Sphaeroma bolivari, DoLLFUS Sphaeroma rugicauda. En 
I 9 3 I, Th. MoNon publie une monographie sur les Spheromes du pourtour de la Mediterranee, 
et propose une de systematique de cette famille. En ce qui concerne Sphaeroma hookeri, MoNOD 
donne une description morphologique detaillee des exemplaires recueillis dans diverses stations 
situees sur le pourtour de la Mediterranee : Paestum (Italie) Carthagene (Espagne), oued Seybouse 
(Algerie). 

Morphologie des Sphaeroma hookeri de Camargue. 

L'etude morphologique des Sphaeroma hookeri recueillis dans les etangs camarguais, met 
en evidence que ces exemplaires ne semblent pas correspondre a la description publiee par 
MoNon en r 9 3 I. En effet les Spheromes recoltes dans le V accares ne sont pas pourvus de carenes 
sur le pleotelson, mais ils ont deux rangees longitudinales de tubercules. FoRSMAN note d'ailleurs 
cette particularite sur certains individus nordiques. 

D'autres differences ont ete notees se rapportant aux pleopodes notamment. En effet 
«!'appendix masculina ll developpe sur l'endopodite du pleopode z chez les males est en forme 
de spatule chez les Spheromes italiens et camarguais. Il est cependant nettement plus long chez 
ces derniers. Cette spatule est beaucoup moins nette chez les exemplaires de Carthagene et de 
l'Oued Seybouse. 

MoNOD parle d'un <<rudiment d'articulation ll sur l'exopodite du pleopode 3· A peine 
visible chez les Spheromes de la Seybouse cette articulation atteint chez les exemplaires de l'etang 
du Vaccares (Camargue) le tiers interne de la largeur de l'exopodite. 

On note egalement que l'echancrure du pleopode 4 est beaucoup plus profonde chez les 
Spheromes camarguais que chez les autres individus. 

Les uropodes portent chez Spheroma hookeri une frange de soies tres courtes. En outre les 
exopodites ont, sur le bord proximal interne, des soies longues. Cette frange de soies longues, 
tres developpee chez les exemplaires de Camargue, est beaucoup plus courte chez ceux de 
Paestum, et n' existe pas chez ceux de la Seybouse. 

Tousles Sphaeroma hookeri LEACH recoltes dans les etangs saumatres du delta du Rhone 
presentent les memes caracteres. Les Sphaeromes des etangs de la region de Montpellier (etang 
de l'Ore, roubine pres de !'aerodrome de Frejorques), ainsi que ceux de l'etang de Sigean (Pyr.­
Or.) sont identiques aux Spheromes camarguais. 

Ces populations semblent constituer un type morphologique particulier a la region du 
littoral mediterraneen franc;:ais. 
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Ecologie de Sphaeroma hookeri en Camargue. 

Les Spheromes forment une population Boris sante dans 1' etang du V accares; ils vi vent 
.accroches sous les pierres, dans les bois pourris et les debris d'algues. Ils se nourrissent de debris 
de Chaetomorpha et de Ruppia maritima qui s'accumulent sur les rives de l'etang. La concentra­
tion saline de 1' etang de V accares varie entre 2. 5 et 4 g/1 de Cl. 

L'etude du peuplement deS. hookeri de l'etang du Vaccares au cours des annees I957 et 
I 9 58 met en evidence les faits suivants durant les mois d' octobre a fevrier les Spheromes sont 
peu nombreux, ils ne se reproduisent pas, leur croissance est a peu pres nulle. La plupart des 
individus ne sont pas sexuellement differencies. Au mois de fevrier commence une nouvelle 
phase dans le cycle biologique de cette espece. 

Les femelles portent des a::ufs, qui eclosent ala fin du mois de mars et au mois d'avril. 
Cette periode de reproduction et de croissance dure jusqu'a la fin du mois de septembre. 

Les Spheromes sont nombreux, on recolte pendant toute cette periode des femelles incu­
bant des a::ufs, des larves de tailles variees (I,25 a 3 mm), des males d'assez grande taille (6 a 
Io mm). L'alternance entre ces deux phases de repos et de vie active est un phenomene saisonnier 
qui parait independant de l'action directe de la temperature. Des Spheromes eleves pendant 
l'hiver au laboratoire ne se reproduisent pas, meme a des temperatures elevees. 

Etude comparative du cycle biologique des Spheromes de Camargue et de la 
Mer baltique. 

Alors que la periode de reproduction s'etend dans l'etang de Vaccares depuis le mois de 
fevrier jusqu'a la fin septembre, cette periode ne commence qu'a la fin mai dans laMer baltique. 
Les premieres larves apparaissent ala fin du mois de juin (port de Kiel) ou debut juillet (Copen­
hague). 

Si les pontes sont nombreuses dans la region mediterraneenne, il n'y en a qu'une seule 
dans le port de Kiel et tres rarement deux dans le port de Copenhague (une fin juin, une autre 
au mois d'aout). 

Le nombre d'a::ufs, qui depend de la taille de la femelle, est le meme dans les diverses 
stations. Cependant la taille maxima des femelles dans le Vaccares (5,5 mm) est inferieure a celles 
des exemplaires de la Baltique (7,5 mm). 

Le developpement des jeunes Spheromes est d'ailleurs plus rapide dans la region medi­
terraneenne. Nes a I,25 mm, les Spheromes sont adultes a 3 mm, alors que dans les stations 
nordiques, cette etape postpubertaire n'a lieu qu'a une taille de 3,5 et 4 mm. 

Il est possible que ces differences dans le cycle biologique s'expliquent par la difference 
de temperature, plus elevee en Camargue surtout durant les mois d'hiver et de printemps. 

Influence de la salinite sur Sphaeroma hookeri et Sphaeroma serratum. 

Les etangs mediterraneens sont peuples d'une part par Sphaeroma hookeri dans les eaux 
oligohalines et mesohalines, d'autre part Sphaeroma serratum forme des populations nombreuses 
dans les eaux polyhalines du delta du Rhone et dans la mer. 

Ces deux especes ne coexistent jamais. Les prospections effectuees dans l'etang de Berte, 
mettent en evidence la frontiere entre ces deux especes; des que cesse I' influence des eaux des sa­
lees de l'etang de l'Olivier, du canal reliant l'etang de Berte a l'etang de l'Olivier, on ne recolte 
plus que des Sphaeroma serratum, alors que dans le canal meme ce sont des Sphaeroma hookeri qu'on 
trouve sous les pierres. 

Des experiences ont ete realisees afin de preciser les tolerances respectives de ces especes 
a la salinite. Des Spheromes appartenant aux deux especes etudiees, ont ete prelevees a divers 
stades de developpement et eleves a des concentrations en Cl de o,2 a 3 5,3 5 g/1. 

S phaeroma hookeri. L' optimum de salinite pourS. hookeri se situe aux alentours de I 2, I 5 g/1 
de Cl aussi bien pour les jeunes que pour les adultes. Les adultes supportent des eaux tres des-
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salees jusqu'a o,6 gjl de Cl et les eaux salees jusqu'a I 8 gjl de Cl. La tolerance des jeunes du pre­
mier age est moins etendue; ils ne semblent pas supporter les teneurs en Cl inferieures a 5 gjl, 
ni celles superieures a I7 g/1. Il est a noter que Sphaeroma hookeri vit, dans les conditions naturelles, 
dans des eaux de concentration saline inferieure a son optimum. 

Sphaeroma serratum L'optimum de la teneur en Cl est nettement plus eleve que pour 
s phaeroma hookeri. Il est voisin de 2 I' 3 4 gjl. Le point lethal inferieur se situe pour le s adultes a 
une concentration de 3,5 g/1 de Cl. Pour les jeunes il est a I2 g/l. 

Par ailleurs Sphaeroma serratum supporte des concentrations en Cl tres elevees dans les 
memes conditions experimentales. 

On remarque en outre que pour les deux especes la tolerance diminue rapidement pour 
une concentration en Cl superieure a l'optimum et que la possibilite de survie est plus etendue 
vers les salinites inferieures a l'optimum chez Sphaeroma hookeri que chez Sphaeroma serratum. 

Dans un milieu ayant une concentration de I2,5 g de Cl ces deux especes pourraient 
coexister. Un tel milieu n'est pas realise d'une fas:on constante dans les conditions naturelles. 

La reaction de ces deux especes ala salinite parait suffire a rendre compte de la repartition 
des deux especes qui s'excluent mutuellement. 

RESUME 

Sphaeroma hookeri des etangs de la Camargue offrent des caracteres morphologiques qui 
les distinguent des populations des etangs espagnols et algeriens et des populations baltiques. 

En Camargue la periode de reproduction est plus etendue (avril a octobre) que dans la 
Mer Baltique (juin a septembre). La taille maximum des femelles est plus faible dans les etangs de 
la Camargue (5,5 mm) que dans laMer baltique (7,5 mm) 

Une etude experimentale a montre que l'optimum de la concentration en gCljl etait de 
I2 environ pour Sphaeroma hookeri et de 22 g/I de Cl pourS. serratum. Cette difference suffit a 
expliquer que les deux especes ne cohabitent jamais. 

Laboratoire d' ecologie terrestre et limnique 
de Ia Faculti des Sciences de Marseille. 
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